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Coordonné par le CFSI et mis en œuvre par le réseau ALIMENTERRE, le festival ALIMENTERRE 

est organisé chaque année du 15 octobre au 30 novembre. Il a pour ambition l’appropriation 

par les citoyen·nes des enjeux alimentaires du local au global afin qu’il·elle·s contribuent à la 

construction de systèmes alimentaires durables et solidaires et au droit à l’alimentation.  

Parmi les outils proposés aux organisateur·ices, le CFSI a réalisé une fiche de 

présentation pour chacun des films de la sélection. Cette fiche est à utiliser avec un choix 

de 16 fiches pédagogiques régulièrement actualisées, pour approfondir la ou les thématiques 

des films et préparer le débat.  

Si vous souhaitez être accompagnés dans l’organisation de votre évènement ALIMENTERRE, 

n’hésitez pas à contacter la coordination ALIMENTERRE présente sur votre territoire.  

 

 



 

SYNOPSIS  

Être(s) vivants - interroger nos liens 

Hélène Pineau et Valérie Bonniol / 2023 / Terres Nourricières /45’/ Français 

Élevage, pastoralisme, liens au vivant, bien-être animal, viande, consommation 

raisonnée 

France 

 

Ce film retrace les réflexions d’un groupe d’éleveurs et 

d’éleveuses et de bergers et bergères qui exercent leur métier 

avec conviction mais ressentent comme une gêne, un caillou 

dans la chaussure. Les protagonistes ont échangé entre eux, 

avec d’autres éleveurs et avec d’autres professionnels 

accompagnés par le Civam Empreinte.     

Pourquoi exercer cette activité souvent mal connue, parfois 

décriée, qui implique des gestes loin d’être anodins au contact 

de la vie, de la mort, et des humeurs des corps animaux ? 

Comment répondre aux attentes parfois contradictoires de la 

société : maintenir des paysages, assurer le bien-être des 

animaux, la qualité des produits, respecter les multiples 

réglementations ? Et comment répondre à leurs propres 

attentes, à leur vision du métier, de leur vie, de leur place 

dans le monde ? 

 

 

NOTRE AVIS  

Ce documentaire propose une immersion dans le quotidien d’éleveuses et d’éleveurs et d’une 

bergère en France, à travers plusieurs portraits. Sont abordées leurs interrogations, leurs 

rapports au vivant et la place qu’ils et elles occupent dans le système agricole actuel. Le film 

porte un sujet central : le rapport aux animaux et à la mise à mort au sein de leurs élevages 

avec une dimension éthique de ces métiers. Il parle d’un sujet peu traité qui fait écho à l’année 

internationale du pastoralisme et permet de déconstruire certains stéréotypes autour de ces 

métiers tout en montrant les logiques d’acteurs sur le territoire français. Il offre une approche 

sensible et intimiste dans le quotidien de ces portraits, à travers de très belles images.  

Convient à tous les publics et pour les scolaires à partir du lycée. 

LES RÉALISATRICES 

Hélène Pineau et Valérie Bonniol sont deux réalisatrices membres de l’association Terre 

Nourricière. Elles collaborent depuis 2011 à la réalisation de films donnant la parole aux 

éleveurs, éleveuses, agriculteurs et agricultrices, en France comme en Afrique, avec une 

attention particulière portée aux liens entre activités agricoles, territoires et environnement. 
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INTENTION  

Interview de Valérie Bonniol réalisée le 30 avril 2026. 

Qu’est-ce qui vous a motivé à réaliser ce documentaire ? Comment avez-vous 

construit ce projet ?  

 

Hélène et moi travaillons ensemble depuis environ 15 ans et nous traitons souvent de sujets 

sur l'alimentation, sur le pastoralisme et la transhumance, aussi bien en France qu'à l'étranger. 

C’est pour nous un sujet qu'on avait traité de différentes façons avec Hélène sur différents 

formats, en reportage, de trois minutes, de dix minutes, mais jamais d'un format aussi long 

comme celui-ci. Nous travaillons aussi depuis plusieurs années avec les CIVAM qui nous 

accompagnent dans la réalisation de ces projets et pour rencontrer les éleveurs et les 

éleveuses. 

 

Notre intention de départ était de suivre les éleveurs sur deux ans pour filmer leurs échanges, 

leurs discussions avec des professionnels différents, des psychologues, des ethnologues, des 

écologues qui ont déjà travaillé sur le sujet de l'élevage et du bien-être animal. On a très vite 

compris qu'il y avait « un caillou dans la chaussure » sur le sujet de la mise à mort qui semble 

être invisibilisé. C’est à ce moment-là que nous leur avons proposé de faire un documentaire, 

de les suivre sur une vraie réflexion autour de leurs pratiques et leur métier. 

 

Votre film questionne notre lien au vivant : en quoi ce lien est-il aujourd’hui en partie 

rompu dans nos systèmes alimentaires ?  

Je pense que le film est une piste pour montrer comment on travaille pour pouvoir aller 

présenter ce lien au vivant à des citoyen·nes et discuter avec elles·ex de ce qui se passe. Il me 

semble qu'il y a une différence entre les habitants des villes un peu plus grandes, et le milieu 

rural, où le contact est plus évident avec plus de connaissances sur l’élevage. Les débats étaient 

complètement différents. Le public prenait conscience de quelque chose : que le fait de manger, 

ce n’était pas juste aller au supermarché. Il y a toute une production, toute une chaîne de gens 

qui travaillent derrière. Finalement, beaucoup disaient : « mais ce n’est pas vous qu'on remet 

en question, c'est l'élevage intensif ».  

 

En quoi ces réflexions sont en lien avec les choix alimentaires des consommateurs ?  

L’idée est de montrer que c’est possible. Inciter le changement de consommation est une chose 

qui reste encore assez difficile à faire. Nous souhaitons que cela amorce un effet boule de neige 

et que les gens discutent entre eux pour mener à une prise de conscience collective qui mène 

au changement. En faisant le film, je me disais que mon pouvoir, c'est mon porte-monnaie et 

à qui je donne mon argent. On ne voulait pas non plus que le documentaire soit moralisateur. 

Le but est plutôt d’arriver à mener des discussions et essayer de tendre vers quelque chose de 

plus sain.  

 

Quels questionnements est-ce que vous souhaiteriez soulever auprès des publics qui 

le regardent ce film ? 

Une prise de conscience, que lorsqu’on mange quelque chose dans notre assiette, notamment 

un produit animal, il y a un élevage et des êtres vivants derrière. Ce n’est pas juste sortir son 

porte-monnaie et acheter de la viande. Et donc mon idée, c’est vraiment de susciter une 

réflexion chez les consommateur·ices. Parce que’ils·elles engendrent aussi l'élevage. Si par 

exemple plus personne n’achètetait la viande provenant d’un pays en particulier, il faudrait 

s'adapter. 



 

SÉQUENÇAGE  

Introduction : Le monde de l’élevage  

00:00:00 à 00:02:59 

Le film nous fait découvrir le quotidien des éleveurs, éleveuses et bergers de France dans un 

cadre intimiste. Métier souvent marqué par la solitude, ils et elles organisent des temps 

d’échange, de partage d’expériences pour mener des réflexions autour du lien au vivant et au 

territoire. Ces temps collectifs permettent ainsi de réfléchir aux pratiques de ces métiers du 

pastoralisme.  

Habiter le vivant : quotidien et ancrage territorial  

00:02:59 à 00:14:35 

Conscient·es qu’ils·elles font partie d’un écosystème qu’ils·elles ne peuvent entièrement 

maîtriser, les éleveur·euses apprennent à s’adapter en permanence. Leurs témoignages mettent 

en avant une expérience profondément sensible du métier, marquée par les sensations 

physiques, le plaisir des gestes du quotidien et un sentiment de plénitude et de sérénité. Cette 

proximité avec le vivant les confronte également à la mort, une composante inhérente de leur 

activité. Enfin, leur mode de vie apparaît fortement ancré dans le territoire, dont ils·elles 

connaissent les rythmes, les contraintes et les ressources, participant ainsi à une relation 

d’interdépendance entre humains, animaux et milieu. 

Regards croisés sur les métiers de l’élevage 

00:14:35 à 00:16:20 

La séquence consacrée aux regards citoyens introduit une réflexion collective sur les métiers 

de l’élevage et les trajectoires qui y conduisent. Les discussions soulignent également que ces 

métiers s’exercent dans des espaces traversés par des usages multiples et parfois conflictuels, 

où cohabitent différents acteurs aux intérêts et aux représentations divergentes. Les 

éleveur·euses doivent ainsi composer avec une pluralité d’avis, de normes et d’attentes sociales, 

sans chercher à se positionner en donneurs de leçons.  

La transhumance : vivre au rythme de la nature 

00:16:20 à 00:20:04 

Le travail des éleveur·euses apparaît comme un échange permanent avec le milieu, fondé sur 

l’adaptation aux ressources que celui-ci offre selon les saisons. La pratique de la transhumance 

illustre particulièrement cette logique : en été, la montée en altitude permet de trouver de 

nouveaux pâturages et d’accompagner les troupeaux vers des espaces plus favorables. Ce 

déplacement saisonnier renforce le lien privilégié entre les éleveur·euses et leurs animaux, en 

les plaçant dans une situation de coexistence encore plus étroite qu’au quotidien.  

Comment composer avec la violence du vivant ? 

00:20:09 à 00:27:03 

Les éleveur·euses rappellent que la vie est indissociable de la mort, que le sang fait partie des 

cycles naturels et que toute forme de vie repose sur des équilibres parfois brutaux. Cette réalité 

les conduit à se percevoir comme faisant partie d’un tout, où les relations entre humains, 

animaux et environnement ne peuvent être réduites à de simples rapports d’usage ou de 

consommation. Les éleveur·euses expriment le sentiment de responsabilité éprouvé envers 

leurs troupeaux, dont ils·elles doivent assurer la sécurité, tout en composant avec les enjeux 

de préservation de la biodiversité. 
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Réflexions autour de la domestication 

00:27:04 à 00:34:20 

Le travail avec les animaux nécessite d’apprendre à décrypter les comportements et les besoins 

propres à chaque espèce afin d’adapter les pratiques d’élevage et de garantir leur bien-être. Si 

certaines interventions peuvent être contraignantes ou générer des situations de tension 

physique, les éleveur·euses cherchent à les réaliser de la manière la plus apaisée possible, 

fondée sur l’observation, l’anticipation et la compréhension de leurs réactions. La séquence 

ouvre une réflexion plus large sur la domestication, en interrogeant l’équilibre particulier de 

systèmes où des animaux domestiques vivent dans des espaces proches de l’état sauvage.  

Conclusion : la responsabilité de la mise à mort  

00:34:20 à 00:45:23 

Cette séquence aborde la question sensible de la mise à mort des animaux, présentée comme 

un aspect difficile du métier d’éleveur·euse. Les témoignages mettent en évidence la charge 

émotionnelle que représente cet acte, tout en l’inscrivant dans une réflexion plus large sur les 

cycles naturels et les équilibres écosystémiques. L’abattage à la ferme apparaît alors comme 

une recherche de cohérence entre les valeurs portées par l’élevage et les pratiques de fin de 

vie des animaux. En filigrane, le film questionne une société qui tend à éloigner la mort de son 

quotidien et à en refuser la réalité, alors même qu’elle demeure au cœur des cycles du vivant. 

PROTAGONISTES 

• Morgane Blanc – éleveuse fromagère  

• Patrick Mayet – éleveur berger transhumant  

• Marion Escudie – bergère d’estive salariée  

• Mathilde Schlaeflin – éleveuse  

• Didier Gomès – éleveur  

• Groupe d’éleveurs et éleveuses du Civam Empreinte 

• Confédération paysanne de l’Aveyron 

• Eleveurs de brebis du groupement pastoral de Prades Haute Bléone 

• Nicolas Lescureux – intervenant  

• François Herreman – intervenant   

 

POUR ALLER PLUS LOIN  

Année internationale du pastoralisme  
 

L’Assemblée nationale des Nations Unies a désigné l’année 2026 « Année internationale du 

pastoralisme et des pâturages »1.  

 

Une activité qui profite aussi bien aux populations qu’à l’environnement 

Présent dans plus de 75% des pays et un tiers des surfaces émergées de la planète, le 

pastoralisme offre des moyens de subsistance à des millions de personnes tout en permettant 

une gestion durable des terres, de la biodiversité, et la préservation de traditions culturelles 

millénaires2.  

                                            
1 https://www.fao.org/newsroom/detail/un-names-2026-as-the-international-year-of-rangelands-and-
pastoralists/fr  
2 https://www.fao.org/newsroom/story/everything-you-ever-wanted-to-know-about-rangelands-and-
pastoralists/fr 

https://www.fao.org/newsroom/detail/un-names-2026-as-the-international-year-of-rangelands-and-pastoralists/fr
https://www.fao.org/newsroom/detail/un-names-2026-as-the-international-year-of-rangelands-and-pastoralists/fr
https://www.fao.org/newsroom/story/everything-you-ever-wanted-to-know-about-rangelands-and-pastoralists/fr
https://www.fao.org/newsroom/story/everything-you-ever-wanted-to-know-about-rangelands-and-pastoralists/fr


 

 

Le pastoralisme est une activité « agro-pastorale », c’est-à-dire qu’elle mobilise à la fois des 

surfaces de végétations spontanées et des surfaces cultivées. À partir de connaissances 

traditionnelles préservées au fil du temps, les éleveur·euses travaillent avec la nature pour 

produire de la nourriture tout en protégeant les terres. Ils·elles déplacent leurs troupeaux au 

gré des saisons et des disponibilités en fourrage, permettent ainsi à la végétation de se 

régénérer et diminuant la pression sur les sols fragiles et les sources d’eau3.  

 

Les Nations Unies mettent en avant les avantages du pastoralisme, comme une pratique fondée 

sur le travail avec la nature, qui « favorise la productivité, la durabilité et le bien-être animal ». 

Parmi ces avantages, nous retenons4 : 

 

a) Une production animalière de qualité pour satisfaire la demande locale 

Le pastoralisme sauvegarde les races de bétail locales qui sont adaptées à l’environnement 

local. Il fournit une alimentation riche en protéines et en nutriments de qualité élevée pour 

satisfaire la demande locale, et contribue à réduire la dépendance aux importations. 

 

b) Son effet positif sur le climat et l’environnement  

Le bilan carbone des paysages pastoraux peut être neutre, puisque les animaux qui pâturent 

stimulent la croissance des plantes, ce qui contribue à la fixation du carbone dans les sols. Ce 

type d’élevage permet de gérer les ressources naturelles de manière efficace, et de préserver 

la biodiversité dans tous les types de milieux (déserts, forêts, zones humides, etc.).  

 

c) Son potentiel de réduction de l’insécurité alimentaire 

Le pastoralisme offre des moyens de subsistance à des millions de personnes dans les trois 

quarts des pays du monde. Le système d’élevage à l’herbe diminuant la concurrence entre les 

céréales utilisées pour la consommation humaine et celles utilisées pour les animaux, il pourrait 

réduire l’insécurité alimentaire et la faim, qui touchait encore 811 millions de personnes en 

2020. 

 

d) La protection de la diversité animale 

Du fait de l’étroite interdépendance entre l’environnement, les éleveur·euses et les animaux, le 

pastoralisme a permis de maintenir un niveau de diversité génétique et de résilience des 

troupeaux, parmi les plus importants au monde.  

 

e) Sa contribution au développement des forêts 

Pastoralisme et forêts sont interdépendants. Alors que les certaines forêts constituent un 

espace de pâturage important en saisons sèches, le pastoralisme participe à maintenir et à 

régénérer ces terres.  

 

Les difficultés rencontrées  

 

Le pastoralisme est menacé par l’exode rural et, dans certaines régions, par des problèmes de 

discrimination, des conflits et l’insécurité.  

 

Zoom sur les pasteurs peuls  

La situation des éleveur·euses traditionnel·les en Afrique centrale et occidentale s’est 

dégradée de façon inquiétante, alors que ce sont elle·eux qui fournissent l’essentiel de la 

viande rouge consommée par la population des grandes villes. Des millions d’éleveurs peuls, 

de la Mauritanie au Soudan, nomades ou transhumants, exercent des formes d’élevage 

                                            
3 Ibid.  
4 https://news.un.org/fr/story/2021/11/1108592  

https://news.un.org/fr/story/2021/11/1108592
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souples et autonomes avec leurs troupeaux de zébus et de moutons. Aujourd’hui, ils·elles 

souffrent des sécheresses à répétition et leur liberté de mouvement, l’accès à l’eau et aux 

pâturages est rendu de plus en plus difficile.  

Considérés comme des nantis, ils·elles sont délaissé·es par les gouvernements, discriminé·es 

ou racketté·es par agriculteur·ices et les autorités locales, attaqué·es par les bandits de 

grand chemin et concurrencés par la viande subventionnée, importée d’Europe et d’Amérique 

Latine. Au Sénégal et au Tchad, chercheur·euses et éleveur·euses lancent un cri d’appel pour 

protéger des lois injustes du marché une filière économique, vitale pour l’Afrique. 

 

Voir le documentaire « Le cri d’appel des pasteurs peuls », 2010 

 

Mesures pour encourager le pastoralisme5  

 
En cette année internationale du pastoralisme, la FAO met en avant ses actions pour soutenir 

les éleveurs pastoraux à l’échelle de la planète, coopèrer avec les pouvoirs publics locaux, des 

centres de recherche et des organisations pastorales à l’amélioration des connaissances, des 

méthodes et des outils pour aider à la préservation et au développement du pastoralisme dans 

le monde entier. Pour renforcer les communautés pastorales, certaines pistes d’actions ont été 

identifiées, comme la nécessité d’intégrer les connaissances autochtones et la gouvernance 

coutumière dans les cadres juridiques et politiques ou le fait de garantir aux éleveurs l’accès à 

l’éducation, aux services et aux marchés.   

 

La FAO produit aussi des outils tels que :  

- Les directives techniques sur l’amélioration de la gouvernance des terres pastorales,  

- Les directives volontaires pour une gouvernance responsable des régimes fonciers 

applicables aux terres, aux pêches et aux forêts  

- Le projet d’évaluation participative de la dégradation des terres et de la gestion durable 

des systèmes herbagers et pastoraux 

- La plateforme des connaissances pastorales qui sert de base de connaissances 

techniques, mais aussi d’espace d’échange d’informations et de création d’alliances 

entre les éleveurs pastoraux et les acteurs s’occupant de questions relatives aux 

pratiques pastorales. 

- Le manuel Making way (ouvrir la voie) pour guider l’élaboration des cadres juridiques 

et des cadres d’action publique visant à protéger la mobilité nécessaire à différents 

systèmes et différentes pratiques de production pastorale 
 

La FAO soutient des mécanismes intergouvernementaux portant sur la protection des droits 

fonciers dans le domaine de la coordination transfrontalière du partage des ressources 

naturelles et de la santé des animaux. La FAO a aussi créé un groupe de travail sur les forêts 

et les systèmes agrosylvopastoraux en zone aride. 

                                            
5 https://www.fao.org/newsroom/detail/un-names-2026-as-the-international-year-of-rangelands-and-
pastoralists/fr  

https://www.alimenterre.org/le-cri-d-appel-des-pasteurs-peuls
https://www.fao.org/pastoralist-knowledge-hub/fr/
https://www.fao.org/newsroom/detail/un-names-2026-as-the-international-year-of-rangelands-and-pastoralists/fr
https://www.fao.org/newsroom/detail/un-names-2026-as-the-international-year-of-rangelands-and-pastoralists/fr


 

 

Le pastoralisme en France 

 
L’Association Française de Pastoralisme définit le pastoralisme comme « les activités d’élevage 

extensif s’appuyant sur la mobilité des troupeaux pour valoriser par le pâturage les ressources 

spontanées des parcours pour assurer tout ou partie de l’alimentation des animaux. »6. 

Une activité qui contribue au maintien du tissu économique sur les territoires 

En France, environ 22% des animaux d’élevage proviennent du pastoralisme. Cette activité 

recouvre une surface de 5,4 millions d’hectares, dont environ 2,2 millions constitués d’estives, 

d’alpages et de parcours de montagne, principalement dans les massifs montagneux des Alpes, 

du Massif Central, des Pyrénées, des Vosges-Jura et de la Corse. Ils font vivre 60 000 

exploitations, soit 18 % des élevages de France (vaches, brebis, chèvres et chevaux)7.  

Selon la Chambre d’agriculture, les exploitations agro-pastorales génèrent chaque année un 

potentiel économique de 8,5 milliards d’euros, 10 milliards d’euros de services non-

marchands et plus de 250 000 emplois8.  

C’est une activité de production : élevages pour la viande ou pour le lait avec transformation 

en fromages éventuelle, ou production de laine. Cette activité s’organise à l’échelle régionale 

ou interrégionale en ayant recours aux transhumances estivales ou hivernales. 

Un patrimoine culturel qui repose sur l’équilibre des écosystèmes  

La relation humain - animal - nature est au cœur du système d’élevage pastoral.  

Le pastoralisme s’appuie sur des races animales adaptées avec un bon niveau de domesticité, 

sur la complémentarité des milieux et des ressources pour satisfaire les besoins d’un troupeau 

tout en préservant la qualité et la richesse de ces milieux et le renouvellement des ressources9. 

Il a contribué à façonner les paysages et l'organisation économique des populations rurales. 

Aujourd'hui encore, il participe à l’aménagement rural et 

au maintien des activités sur certains territoires. Il revêt 

une dimension patrimoniale, au travers de la 

transhumance, de la figure du berger, de l’architecture de 

certains bâtiments, de l’entretien des paysages ouverts et 

de la gastronomie (signes de qualité et d’origine), autant 

d’éléments favorables au tourisme10. 

 

Une activité reconnue d’intérêt générale  

En France, le Code Rural reconnait le pastoralisme 

« d’intérêt général » et le caractérise par :  

- la diversité des systèmes d’élevage concernés 

(ovin, bovin, caprin, équin) ; 

- l’étendue et la diversité des milieux 

naturels pâturés (estives de haute montagne, 

parcours méditerranéens, milieux humides de Camargue ou Marais Atlantiques…) ; 

- la qualité de ses productions directes (agneaux labels, fromages AOC…). 

                                            
6 http://www.pastoralisme.net/  
7 Chambre d’Agriculture : https://chambres-agriculture.fr/actualites/actualite/pastoralisme-une-pratique-economique-et-

territoriale-a-part-entiere  
8 Ibid  
9 http://www.pastoralisme.net/ 
10 Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation, 2020 

https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/17/organes/commissions-permanentes/developpement-durable/missions-de-la-commission/mi-pastoralisme
https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/17/organes/commissions-permanentes/developpement-durable/missions-de-la-commission/mi-pastoralisme
http://www.pastoralisme.net/
https://chambres-agriculture.fr/actualites/actualite/pastoralisme-une-pratique-economique-et-territoriale-a-part-entiere
https://chambres-agriculture.fr/actualites/actualite/pastoralisme-une-pratique-economique-et-territoriale-a-part-entiere
http://www.pastoralisme.net/
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- la capacité à générer des productions indirectes (culture, tourisme, paysages, 

attractivité des territoires…) 

 

Au niveau européen, la loi pastorale de 1972 constitue une réglementation qui : 

- favorise l’organisation foncière des propriétaires des surfaces pastorales, 

publiques et privées, en regroupant les propriétaires en "associations foncières 

pastorales" (AFP), ce qui permet de bénéficier d'une seule entité de gestion, cohérente, 

pour une mise en valeur pastorale ;  

- favorise l’organisation des éleveur·euses par l’utilisation en commun des espaces 

pastoraux, en rénovant les pratiques collectives anciennes. À ce titre, elle regroupe des 

éleveur·euses utilisant ensemble une ou plusieurs unités de pâturage en "Groupements 

pastoraux", agrées par l’État ; 

- donne un instrument juridique spécifique aux propriétaires fonciers et aux 

éleveur·euses à travers la création du "bail pastoral" pour exploiter la zone des estives 

et alpages.  

 

Une activité pourtant confrontée à des défis  

Selon une étude prospective du Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation en 2020, les défis 

du pastoralisme en France sont les suivants11 :  

- les impératifs de compétitivité et de modernisation des structures agricoles, dans un 

contexte de mondialisation et de commerce international ; 

- la diminution de la demande, liée à une baisse de la consommation de viande et à la 

concurrence du marché international ; 

- un déficit de renouvellement des générations et une perte d’emploi dans les filières 

d’aval (transformation laitière, abattage et découpe de viande, etc) : des métiers peu 

attractifs ; 

- un problème d’accès au foncier, pourtant nécessaire à l’alimentation animale ; 

- les problèmes liés au changements climatiques ; 

- la prédation, notamment du loup, qui représente une menace pour les troupeaux.  

 

POUR PRÉPARER LE DÉBAT 

Profil d’intervenants potentiels  

Inviter des intervenants qui connaissent les enjeux Nord et Sud. 

◼ Éleveurs et éleveuses pastoraux 

◼ Éleveurs et éleveuses qui ont changé leurs pratiques (de l’intensif au modèle « paysan ») 

◼ Membres du Civam Empreinte ou de Civam locaux 

◼ Abattoirs mobiles avec une pratique éthique  

Questions pour entrer dans les échanges   

◼ Peut-on aimer ses animaux et les tuer pour la consommation ?  

                                            
11 Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation, Centre d’études et de prospectives, « Le pastoralisme français à 

l’horizon 2035 », décembre 2020 
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◼ Quelle est la part de la viande consommée qui provient de l’élevage pastoral ? (+ part 

dans l’élevage intensif) 

◼ Comment s’assurer que les animaux soient « bien traités » ? Que signifie « bien traiter » ?  

Lien avec les interdépendances Nord/Sud 

◼ Faire le lien avec le film « Outre-mer, terres de solutions » sur la maitrise de toute la 

chaine de production à une petite échelle 

◼ Voir les similarités et différences autour de l’enjeu de l’élevage et des différents modèles 

(intensifs, traditionnels) dans le monde  

◼ Interroger la provenance des produits animaliers que l’on consomme  

◼ Questionner les récents accords de libre-échange avec le MERCOSUR  

Lien avec les questions de genre  

◼ Evolution de la part des femmes dans ces métiers  

◼ Quels liens peut-on faire avec l’écoféminisme ? 

◼ Les questions de sexisme dans l’élevage  

Idées d’animation avant/après la projection  

Retrouvez tous les outils pédagogiques sur alimenterre.org. 

◼ Visite d’alpages, de pâturages, de bergers, etc. 

◼ « Histoires sahéliennes » montrent la diversité territoriale et sociale du Sahel occidental 

à travers une bande dessinée en six épisodes https://www.alimenterre.org/histoires-

saheliennes-episode-1-dakar  

◼ Association ADDUNA, « Les vieux éleveurs villageois » : cet atelier permet de 

familiariser les enfants au thème Agriculture et élevage dans les pays du Sud en prenant 

pour exemple le village de Diambey au Sénégal.https://www.alimenterre.org/atelier-les-

vieux-eleveurs-villageois  

◼ Jeu de rôle « lait » pour comprendre les enjeux de la filière lait au Mali : 

https://www.alimenterre.org/jeu-de-role-lait  

◼ CIRAD, Podcasts sur le pastoralisme, #1 « C’est quoi le pastoralisme ? » :  

https://www.youtube.com/playlist?list=PLBZ3LrHoN5qwAsG3L4VePaWzy4q0MPMsR  

Écueils à éviter 

◼ Ne pas oublier la part importante de l’élevage industriel pour répondre à la demande 

globale de produits animaliers  

◼ Éviter les discours moralisateurs ou les partis pris dogmatiques sur les choix alimentaires 

◼ Ne pas ramener le sujet à un débat pour ou contre le véganisme 

Fiches thématiques 

Pour préparer le débat nous vous invitons à consulter les fiches thématiques : 

https://www.alimenterre.org/recherche-avancee?f%5B0%5D=categorie%3Aoutil
https://www.alimenterre.org/histoires-saheliennes-episode-1-dakar
https://www.alimenterre.org/histoires-saheliennes-episode-1-dakar
https://www.alimenterre.org/atelier-les-vieux-eleveurs-villageois
https://www.alimenterre.org/atelier-les-vieux-eleveurs-villageois
https://www.alimenterre.org/jeu-de-role-lait
https://www.youtube.com/playlist?list=PLBZ3LrHoN5qwAsG3L4VePaWzy4q0MPMsR
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◼ Fiche « Elevage, viande, lait »   

Dans de nombreux pays en développement, l’élevage est une activité multifonctionnelle. Près 

d’un 1 milliard de pasteurs, de paysans et leurs familles dépendent des ressources de l’élevage 

pour leur subsistance. Il est d’une importance vitale en termes d’indépendance alimentaire et 

d’équilibre de la balance commerciale et d’économies de devises. Mais, la demande mondiale 

augmentant de 50 à 70 % à l’horizon 2050 pour nourrir 9 à 10 milliards d’habitants, cela 

pourrait avoir des coûts environnementaux et sociaux terribles. L’élevage industriel suscite de 

nombreux débats portant sur la lutte contre le changement climatique, la compétition entre 

cultures destinées à nourrir directement les hommes, les vives concurrences sur les marchés 

mondiaux ou encore l’évolution des habitudes alimentaires. Comment permettre aux éleveurs 

de vivre dignement, tout en préservant la planète, alors que la demande mondiale continue à 

augmenter ?  

 

◼ Fiche « Agroécologie »   

Le terme d’agroécologie est de plus en plus utilisé pour désigner la production agricole durable. 

Certains agriculteurs développent des solutions pour sortir du modèle conventionnel et vivre de 

leur métier. Même si ces agriculteurs alternatifs sont en minorité au sein du paysage agricole, 

ils contribuent à un renouvellement sans précédent du débat d’idées. La transition passera par 

un retour à l’agronomie, qui a intensivement étudié les interactions des agroécosystèmes en 

s’ouvrant à l’écologie et à la biologie depuis le début des années 2000. 
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